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			Avant-propos

			L’école n’est pas obligatoire en France, c’est l’instruction qui l’est. Même si le choix d’instruire son enfant en famille reste marginal, il est de plus en plus connu et de nombreuses familles décident de se passer de l’école pour prendre en charge l’instruction de leurs enfants. Leurs raisons et motivations, les pédagogies choisies, l’organisation des journées sont aussi diverses que les familles ayant fait ce choix.

			Les autrices, pratiquant elles-mêmes l’instruction en famille (IEF) depuis de nombreuses années, donnent également la parole aux familles et aux enfants afin de rendre compte des expériences multiples et riches, des passions naissantes ou assouvies, des pratiques et découvertes diverses que permet l’instruction en famille. Les difficultés inhérentes à un mode de vie « hors cadre » ne sont pas mises de côté.

			À l’heure où l’étau se resserre encore sur cette liberté fondamentale qu’est l’instruction en famille (voir l’article 49 de la Loi 2021-1109), les familles et les associations se mobilisent plus que jamais. Dans cet ouvrage, les autrices souhaitent faire découvrir ce vaste monde basé sur le respect de l’enfant qu’est l’IEF.
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			Préambule

			Par Amandine Geers

			Je suis devenue maman en 2006. En 2020, à 14 ans, mon fils a choisi de faire l’expérience de la scolarité. Il a d’abord passé son brevet en candidat libre, qu’il a obtenu avec mention, puis, dès la rentrée suivante, est entré au lycée de secteur où tout se passe bien tant au niveau scolaire que relationnel.

			Quand je regarde derrière moi, je ne regrette pas une seule seconde le choix que j’ai fait pour lui dès le début, comme une évidence : ne pas le scolariser, l’accompagner (ou plutôt l’observer grandir en l’accompagnant), le laisser être à l’aise dans le monde, et choisir sa voie en fonction de ses convictions et de ses propres aspirations. Après quelques tâtonnements au début, j’ai opté pour l’unschooling, c’est-à-dire, ne pas enseigner, ne rien imposer, mais offrir une disponibilité discrète et constante, pour le guider au mieux selon ses appétits et son âge en mettant à sa disposition les ressources infinies du monde.

			Aujourd’hui, l’IEF fait peur à nos gouvernants qui tentent de maîtriser son essor. Je ne comprends pas pourquoi. Grâce à l’engagement des familles, nous disposons d’un laboratoire éducatif fascinant. Mon expérience comme celle des familles que j’ai côtoyées m’a montré des enfants sachant se consacrer entièrement à leur projet de vie, travaillant sans relâche, des enfants pour qui le mot « travail » signifie passion, des jeunes qui voient face à eux des hommes et des femmes à qui ils s’adressent sans crainte et sans a priori, quels que soient leur âge, leur origine ou leur statut.

			À travers ce livre, je souhaite faire découvrir cette alternative éducative respectueuse et riche qu’est l’instruction en famille, afin de montrer qu’il s’agit d’un choix engagé et réfléchi, voire une opportunité pour certaines familles et que les amalgames dont elle fait actuellement l’objet sont aussi infondés que néfastes pour notre société.
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			Un choix encadré

		


		
			

			Définitions

			État des lieux en France

			L’extraordinaire mobilisation soulevée par le projet du gouvernement français de restreindre la liberté d’instruction aura au moins eu un avantage : mettre au grand jour ce qu’est aujourd’hui l’IEF (instruction en famille) dans notre pays. D’après les chiffres fournis par l’Éducation nationale fin 2020, environ 60 000 enfants (soit 0,4 % des enfants en âge d’instruction obligatoire) seraient instruits en famille. Parmi eux, environ un tiers, soit 20 000 enfants, suivent les cours réglementés du Centre national d’enseignement à distance (CNED). D’après une enquête nationale réalisée en novembre 2020 par le collectif d’associations Félicia, « Parmi les 40 000 autres enfants, 85 % sont en primaire (33 % en maternelle et 52 % du CP à la sixième). Seulement 13 % sont au niveau collège et 2 % au lycée.[1] » Chaque année, ce chiffre augmente légèrement, comme d’ailleurs dans tous les pays où l’IEF est possible.

			École à la maison ou instruction en famille ?

			Pourquoi cette distinction ? Si on me parle de « faire l’école à la maison », j’imagine un enfant attablé avec l’un de ses parents, devant des livres et des cahiers. Cela revient en quelque sorte à transférer l’enseignement scolaire chez soi. C’est tout à fait envisageable, c’est d’ailleurs ce que font beaucoup de familles inscrites au CNED. L’idée de « s’instruire en famille » laisse quant à elle la possibilité d’imaginer à peu près tout et n’importe quoi, ouvrant un champ des possibles propre à chacun·e. Dans les deux cas, cela revient à beaucoup simplifier une réalité aux innombrables facettes, et un grand nombre de foyers se situent quelque part entre école à la maison et instruction en famille.

			Il me semble d’ailleurs que même pour les familles ayant choisi un mode d’instruction très classique, l’expression « école à la maison » est réductrice, car elle occulte toute la richesse des moments dédiés à autre chose que les apprentissages scolaires. Et ces moments sont logiquement, dans une grande majorité de cas, bien plus nombreux pour les enfants instruits en famille que pour les enfants scolarisés. Comme nous le verrons plus loin et au fil des témoignages, beaucoup de parents ont commencé par un mode d’instruction proche de l’univers scolaire, puis s’en sont progressivement éloignés, adaptant leur pratique à leur caractère et à celui de leur enfant, à leur évolution, à leur mode de vie et aux surprises que nous réserve l’existence.

			Très souvent, lorsqu’on me dit « ah, vous faites l’école à la maison ? », je réponds « oui » pour simplifier, mais ce n’est jamais ma façon de présenter les choses : je préfère de loin parler d’instruction en famille.


			Séverine

			« C’est une aventure complexe et fascinante, qui fait partie de ce qui s’appelle… vivre. »

			« Amandine m’a demandé de lui parler de l’école à la maison. Et de lui envoyer, si j’en avais, trois, quatre images. Et je me retrouve à trier des dizaines de milliers de photos… Des photos d’enfants heureux, voire très heureux la plupart du temps (et cela fait plaisir à revoir, à se le reconfirmer), dans des centaines de positions qui sont les leurs à cet instant précis : des enfants qui dessinent, écrivent, arrangent, créent des personnages, illustrent des histoires, peignent, assis, accroupis, allongés, sur le dos, le ventre, sur une chaise, un coussin, dans un hamac, sur l’herbe, du sable, un trampoline, une balançoire, un toit, dans une chambre, une cuisine, un camion, un poulailler, seuls, à deux, avec nous, avec d’autres petits et des beaucoup plus grands aussi… Des enfants qui inventent, qui fabriquent, qui bullent, qui lisent, qui jouent, qui travaillent, qui dansent, chantent, composent, exposent, apprennent tout le temps, d’eux, de la vie, des autres, de tout ce qu’ils touchent, regardent, malaxent, farfouillent, inventent, réinventent…

			Je me demandais comment parler de l’école à la maison, c’est tellement plus une façon de vivre et de voir la vie qu’une méthode. Il est difficile de nommer les moments clés, les phases d’apprentissages : il y a un peu de formel (chez nous en tout cas), du travail à table comme on le nomme, des moments de conflits aussi (plein !), mais comment parler du reste ? Le reste… c’est passer beaucoup de temps ensemble, c’est vrai (et c’est bon !), c’est partager et découvrir qui on est (autant les parents que les enfants) au quotidien, c’est faire le plein d’activités et de plein d’autres choses ! Et c’est du temps avec d’autres : enfants, adultes, de tous âges, car les rencontres sont nombreuses et variées suivant les centres d’intérêt. Prendre tout ce(s) temps, c’est un choix qui a son importance dans tout ce que l’on fait. Et faire le plein de souvenirs évidemment et de construction de soi. C’est permettre, c’est le mot qui me revient sans cesse, permettre, que les rythmes, les passions, les apprentissages, les amitiés prennent leur place propre, que l’on soit et devienne qui l’on est parce que l’on a tout le temps de le chercher, de l’expérimenter, de le vivre. »
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			Apprendre est naturel, la plupart des apprentissages se font de façon informelle.

			Apprendre est naturel

			On sait aujourd’hui que pendant les dernières semaines de vie in utero, le développement de nos sens nous a déjà permis de commencer à reconnaître et à intégrer des bruits, des mots, des goûts. À la naissance, cet apprentissage se poursuit : nous remplaçons progressivement nos réflexes archaïques par une motricité volontaire, nous apprenons à comprendre et parler notre langue maternelle, à ramper, marcher, nous nourrir seul·e·s, etc.

			Apprendre est donc naturel, comme respirer et digérer, et ne se restreint pas au cadre, aux méthodes et au temps de l’école. Tout au long de notre vie, une grande partie de nos apprentissages se fait d’ailleurs de manière informelle, c’est-à-dire « sans démarche consciente ou explicite »[2].

			

			De plus, depuis de nombreuses années, la compréhension toujours plus grande des fonctionnements neurologiques, cognitifs et émotionnels du cerveau humain influence la pédagogie pour mettre l’accent sur l’importance de la motivation, et aller dans le sens d’un accompagnement qui permette aux enfants des apprentissages autonomes, c’est-à-dire qui les motivent et font sens pour eux, quand ils y sont prêts et à leur rythme.

			L’unschooling

			Directement en lien avec la notion d’apprentissage naturel, ce terme désigne une philosophie qui consiste à laisser l’enfant s’instruire lui-même au gré de ses besoins, intérêts et motivations. Il est apparu et a été utilisé à partir des années soixante-dix par l’éducateur et écrivain John Holt. L’unschooling est fondé sur un postulat : si la curiosité et la confiance en soi sont nourries et encouragées, que l’enfant est soutenu dans sa démarche par les adultes qui l’entourent, celui-ci acquerra, au moment où il en aura besoin et lorsqu’il sera prêt, les connaissances et les compétences nécessaires pour mener à bien ses projets et s’insérer dans l’environnement dans lequel il évolue (voir aussi p. 47).


			Sandrine 

			« Nous avons choisi le Radical Unschooling pour nos enfants. »

			« Nos enfants apprennent de manière informelle, sauf demande de cours de leur part. Ils sont complètement libres de leurs activités ainsi que de leur rythme. C’est un mode de vie basé sur une confiance profonde en l’enfant et en sa capacité à faire des choix, qui demande une très forte implication parentale. Nous devons proposer un cadre de vie stimulant à nos enfants, suffisamment d’opportunités pour bien les faire grandir, de nombreuses possibilités de rencontres et d’expériences. Proposer mais jamais imposer.

			Nous sommes très disponibles pour nos enfants et ils passent beaucoup de temps avec et autour de nous. Nous répondons à toutes leurs questions et toutes leurs demandes d’aide. Nous les aidons à creuser leurs centres d’intérêt. Nous devons les accompagner en douceur par nos échanges et en étant nous-mêmes de bons modèles. Ils apprennent tout ce dont ils ont besoin par envie, par intérêt, par nécessité, par immersion dans leur culture. Évidemment, nous ne sommes pas parfaits et nous ne réussissons pas toujours tout comme nous le voudrions. Mais il s’agit de notre ligne de conduite. »



			

			La législation française

			Pour reprendre une formulation de l’association LED’A[3], « la liberté de l’enseignement est un héritage français profondément ancré ». Peu connue, la Loi du 28 mars 1882 précise déjà que l’instruction obligatoire peut être donnée soit dans les écoles publiques ou privées, soit dans les familles. Puis, la Constitution prévoit que « les parents ont par priorité le droit de choisir le genre d’éducation à donner à leurs enfants[4] ». Ainsi, pendant plus de cent ans, la législation française a laissé aux familles une grande liberté pour choisir un mode d’instruction pour leurs enfants.

			Évolution du cadre législatif depuis 25 ans

			Vient alors la Loi du 18 décembre 1998 qui instaure pour les familles et les établissements privés hors contrat un cadre beaucoup plus contraignant : il y est précisé que l’instruction doit être assurée « prioritairement » dans les établissements d’enseignement, et que l’instruction en famille doit être déclarée chaque année à la mairie et à l’Inspection académique dès les 6 ans de l’enfant (cette déclaration n’est à ce stade pas soumise à autorisation). Des contrôles sont également institués : une enquête de la mairie doit être menée tous les deux ans et l’enseignement des parents doit être contrôlé par l’État chaque année, avec le risque d’une injonction de scolarisation au bout du deuxième contrôle jugé négatif.

			En 2005, la Loi n° 2005-380 introduit ensuite la notion de « socle commun de connaissances, de compétences et de culture », dont l’acquisition doit être garantie par la scolarité obligatoire. Le contenu de ce socle, voué à évoluer, doit être fixé par décret. Dès lors, les enfants non scolarisés doivent eux aussi maîtriser l’ensemble du socle commun « à l’issue de la période de l’instruction obligatoire ».

			En 2016, le Décret 2016-1452 modifie considérablement les modalités des contrôles de l’instruction en famille : l’autorité peut désormais se référer aux objectifs de connaissances et de compétences attendues à la fin de chaque cycle d’enseignement, soit tous les trois ans.

			En 2019, la Loi pour une école de la confiance avance le début de la période d’instruction obligatoire à 3 ans, institue une obligation de formation jusqu’à 18 ans, et durcit les contrôles.

			 

			


			LED’A : « C’est le moment de s’indigner et d’exiger un changement radical. »

 
			
En quoi consiste ce nouveau régime d’autorisation ?

			La loi promulguée le 24 août 2021 instaure un régime d’autorisation pour l’instruction en famille. Cela signifie que ni les parents ni les enfants n’ont plus la liberté de choisir ce mode d’instruction. Leur projet devra être soumis à l’autorité administrative, qui en sera juge. La décision devra cependant être motivée, et pourra être contestée devant une commission ad hoc, puis devant les juridictions administratives. Concrètement, cela donne à l’administration un pouvoir important. Il est à redouter que les décisions n’aillent pas dans le sens d’attributions larges. Même s’il y a des voies de recours, elles impliquent un investissement important des familles, en argent, en temps et en énergie, et pendant le temps des procédures de recours les enfants seront scolarisés. Les refus et procédures pourraient dissuader un nombre important de familles.

			À l’heure actuelle, nous n’avons pas suffisamment d’éléments pour pouvoir accompagner au mieux les familles dans leur rédaction (le vademecum n’est pas sorti et nous n’avons pas les premiers retours des dossiers acceptés ou refusés). Mais nous nous coordonnons avec d’autres structures pour organiser des stratégies et des actions pour informer, influencer, protester et accompagner au mieux les familles dans cette période incertaine. Au cas où le référé-suspension serait rejeté et que la loi s’applique dès septembre 2022, nous préparons avec nos avocats la rédaction d’un mémoire type pour les familles à qui l’autorisation serait refusée et qui souhaiteraient faire un recours devant le tribunal administratif.


 

			Comment se préparer aux contrôles ?

			Nous conseillons à toutes les familles de connaître leurs droits avant le contrôle. Si 98 % des contrôles débouchent sur un avis favorable, la majorité des familles ne sont pas satisfaites de leur déroulement selon un sondage réalisé en 2021[5]. Devant les conséquences de ce contrôle annuel pour leurs enfants, les familles se sentent souvent contraintes de subir des conditions de contrôle inacceptables. Or, accompagné d’un projet pédagogique bien réfléchi, le cadre légal, bien que souvent méconnu, peut leur permettre de défendre leurs droits. Et un positionnement assuré lors du contrôle pourra amener l’inspecteur à respecter les choix pédagogiques de la famille.

			Il faut savoir que les inspecteurs de l’Éducation nationale sont débordés par le manque de moyens des administrations et méconnaissent la plupart du temps l’IEF. C’est ainsi que, souvent, il suffit de rappeler le cadre légal pour que les contrôles se déroulent mieux. Ajoutons qu’il est également possible de faire des demandes personnelles d’aménagement des modalités du contrôle, sans support légal, et dont l’inspecteur peut accepter l’argumentaire. Qui ne tente rien n’a rien ! Et, en cas de poursuite au tribunal, la négociation avec l’inspecteur et le Dasen est nécessaire pour montrer que la famille a tenté de trouver un accord avec l’administration.

			Nous ne détaillerons pas l’ensemble des modalités des contrôles car elles peuvent changer avec l’évolution de la loi. Renseignez-vous auprès des autres familles et des associations d’IEF qui réalisent une veille réglementaire et seront à même de vous guider dans vos démarches.

			Pour résumer, à l’échelle individuelle, on peut :

			• écrire un projet pédagogique argumenté et référencé, être au clair sur son positionnement au sein de la famille ;

			• se tenir au courant des textes de loi qui changent régulièrement ;

			• échanger avec les familles IEF sur les contrôles pour savoir comment ils sont gérés localement et quelle est la tendance des inspecteurs ;

			• négocier les modalités du contrôle avec l’inspecteur ;
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